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VISIONS 

ASTROLOGIQVES 

DE  MICHEL 


NOSTRADAMVS 

fur  toutes  les  affaires  de  ce  Temps. 


E T 


D E MAZARIN. 


En  V ers  Burlefques. 


A PAR  I'S, 

Chez  la  vefue  A.  Mvsnier  , au  mont  {ainft.  Hilaire, 

en  la  Court  d’Albrct. 

M.  D c7  xTl~x.  ~ 

AVEC  PERMISSION. 
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LES  VISIONS 

DE  MICHEL 


NOSTRADAMVS 

fur  les  affaires  du  temps  prelent. 

Vrieuxqui  voulez  voir  les  chofe.s  eftrang<£ 
Qui  me  fontaparus  dedans  mes  vifions. 

Si  vous  n'entendez  bien  le  langage  des  Anges* 
Vous  trouuerez  icy  bien  des  dédiions. 

Le  Ciel  ce  préparant  I receuoir  les  ombres. 

Et  leiour  déclinant  faifant  place  àla  nuidfc 
Ce  par  a de  ces  feux  accouftumcz  en  nombre. 

Ou  parmy  s’aparut  cequ’icy  deffous  fuit. 

le  vis  premièrement  vne  grande  ifle  verte 
Belle  & fertille  autant,  qu’on  puifle fouhaitter » 

Qui  d’vn lys  feulement lèmbloit  eftrecouucrte 
Que  plufieurs  animaux  vouloient  venir  gafler. 

Entre  iceux  animaux  eftoit  vncgrcnouillc 
Que  ie  vis  accoupler  auec  vn  gras  crapaud. 

Qui  fembloient  empefeher  que  1’ifle  l'on  ne  fouille: 

Maisie  vis  bien  apres  qu’il  eftoient  dutrouppeau. 
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Icles  vis  approcher  de  pludeurs  belles  rufchcs 
Le(q  telles  enuenïmarenc  & mangèrent  le  miel, 
Ec  coaces  ces  Abeilles  en  voyant  cesembufches 
Prennent  polir  toit  recours  leur  vol  deuers  le  Ciel. 

le  les  vis  en  tous  lieux  exercer  leur  rapine 
Fouiller  la  terre  & l’eau  en  diuerfe  façons , 

Ec  ne  laide  en  chemin  Ci  petite  colline  , 

Qui  ne  fencent  la  dent  de  leurs  tiers  ameçons. 

H e vis  plufieurs  formas  & plufîeurs  autres  belles 
Parler  enfemblemenc  le  langage  François , 

D ifant  qu’il  leurs  falloic  cous  cenir  force  telles  , 

Ec  qu'il  falloir  s’armer  contre  eux  tous  à- la  fois. 

le  vis  S-.  Honoré , S.  Denis  fainét  Anthoine 
Armez  furvn  grand  pont  aucc  Henry  le  Grand 
Il  n’etloic  pasie  croy  là  pour  leurs  Capicaines  : 

Mais  pour  tant  feule  ment  iuger  leurs  différend. 

le  vis  vne  Cité  dans  laquelle  les  rues 
Scmbloienteftre  remplie  de  pigmez  armez , 

Qui  vouloienc  pourchaffer  & combattre  les  grues , 
Etcaffer  tous  leurs  œufs  deuant  qu’ils  foient  germez 

le  vis  le  beau  Paris  dans  vne  effrange  peine 
Va  Afne  fur  fon  dos , & vn  mulet  deffus , 

Et  dans  ce  meAne  temps  il  perdit  fon  haleine 
Et  fonmeilleur  amy  qu’il  cheriffoit  le  plus; 


Ie'vis  au  grand  galop  ârriuer  les  trois  mages 
Et  fléchir  le  genôüil  deuânt  lé  Roy  des  Roy  s*. 

Et  danscemefme  temps  vil  Aigle  à grand  plumage 
Rauit  du  mâiftre  Holiel  le  périt  fainël  François. 

le  visplufiei’  'té  Ph  in  ée  tourmentez  d es  aTpi.es 
Et  Zette  & Calais  les  venir  fecourir , 

Lors  Iunon  Couroucée  en  les  nommâ  t impies 

Les  força  de1  ne  pliais  apres  elle  courir.m  aifcniflah  si  wu(I 

ff  , 

le  vistdüt  âü  tràueis  d*tfne  belle  campagne 
Des  Phalanges  à tas  infe&er  les  chemins  y . / 

Et  des  ëhtettsPblëhois  & deschietis  d' 'Aie  magnes  > 
Ronger  iufqmafrx morceau*  qu’on  auoitd«m  les  mains* 


I e vis  Poli damas  ce  fiant  à ces  forces, 

V ouloir  arrefterfëul  Vn  troupeau  de  Tauheau  x , 

Mais  il  reçeut  cèhWe feux pl uliéurs  grandes  deftorees  : 13 
Et  fit  moins  que  fiâper  delà  telle  aux  careaux. 


le  vis  des  papillons  àüefe  dëê^&'fê^lies  r.'D  toh  «iv  aï 
Ce  cacher  dan^îfes  tlfeü^d^  fdrâiiîtëd^iCarhéaux  3 
Et  pour  FësEccounr  &:Vuider  leurs  querelles  , - 

JlfuruihtVn^roS  VëV¥(?c  plùfieurs VcrmifieayXi.  ; !o  . , /i 

Mais  cd'Prilïttpcârâ-i  ^èj^ef  s-pa#  fw&aua  fie  ad  âa  ata  c<ï 
Auoienf  0ft|fldfi^’lèMps45ftSïpatüfe  au  fcillons , 
Ceqoilèàdéîi^ëad^^endrérîOUrritürô,.  noi'afl  i?  _'a 
De  l’aille  & des  apliftJ*  '■dëisèSfefttJciiâllorai  t _:R- 


Si 
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I e vis  crever  l'efbug. cfe h voûte  Çeleft.e , : 

Et  prendre foni^urë hiveHirt^â t^çs 

Et  par  vnaccidenr toute  fubit  &funeftç  . . . 

Noya  plufieurs  endroits  & des. foreftsdpbois.  . - ^ 

l 'aperçait  vn  Prélat  proche  de  ia  riüiere 
Dans  vn  lieu  de  repos  qui  va  par  tout  chemin,  ‘ 

Qui  tenoit  ce  mefemble  en  guiledç  Breuiaire, 

Pour  fedeffendre  mieux  vne  bûche  en  fa  main. 

° ^ r*  ; ^iOi  fJJ 


le  vis  non  des  cochons  manger  auec  des  hommes , 
Mais  des  hommes  mangerauec  des  cochons. 

Et  d’autres  qui  mangepi.ent  des  oignons  pour  dçspômes, 
Et  pour  les  ragoucer  des  viandesde  pigeons.  , 


Ievisdes  crocheteur?  & plufieurs  lauandieres 
S'enfarinerainfi  que  font  les courtifans,  , 

Et  des  gens  de  pratique  & des  T reforieres,  - . . ; ... 

S’exercer  au  mellier.s  que  font  Içs  artifans. 

I e v is  d es  C hats. huan s for t i/  (Je  leurs  tenebres , 2 ; y ...  j 
Et  ce  monftteriu  io.ur  ;aiix  rayons  du  Soleil  , i3r{;)Ê0.  ; 

Et  les  autres  oy  féaux  plus  grands  & plus  célébrés 
Ne  s’ofer  plus  monflrer  qu’aux  heuresidu  fomipeil. 

ïc  vis  pleurer  V enus  à.oaufe  qitcces  çh«irinc%0  a;  . j,/± 
Nettoient  pas'fr  puisants  comme  Je  tçmp$  paflç,  -,o»ooA 
Et  que  Bellonne  & Mars  mettoient;  tout  en  alarmes, 
e r que  chacun  auak  fdn-chtr  hb  dçlaiffe.  ; . u 
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le  vis  Mercure  affisauec  toute  la  bande, 

V n tas  d'Hiftoriens  Sc  d'illuftres  menteurs , 
Puis  auec  les  neuf  feeurs  dancer  la  farabande , 
Et  rire  des  procez  & des  fblliciceurs. 


Et  la  confufion  de  Mazarin  en  vers 

itrj  ri^irl  trmh r ir  1 pijov  II 


ENfin  Monfieur  le  Cardinal 

Vous  n'eftes  pourtant  qu'vnçbefte» 

Voftre  cas  dit  - on  va  bien  mal 
Paris  veut  auoir  voftre  tefte, 

£ t fans  vouloir  tantraiforirter  n v ïoofla  safla  «no  V 
Vous  faut  refoudre  à làdonner,  ^ 3Ô  oijü  orfbiuo1! 
Efpererque  l’on  vous  par&tiftè^  -diiem  sors;  yanoY 
Ceft  n’auoir  point  de  iugeriienti  9 al  üsiiLibVo  zum 


1 F y r %r\  7 
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C’eftefperer  cette  couronné  - 
Que  l’on  tient  eftre  au  firldâftlettt’  rr  nrsw  si  ov  je 

j>r;or  snv'np  îioibuci  luov  îmO 
tXKfîuofb  oîîcnp  & ïoiiî  nO 

toooci  fil  Ÿtmcq  ïsnîi  fin  zi  un  jH 
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V ous  elles  bien  le  plus  grand  far, 
Qïïfutiam,i!*dansle|no.nd,c 
A vousgouuerner  Vh'ETtât 
Qui  fait  trembler  la  terre  &d’onde. 
Il  vous  faudroitbien  ballonner 
Et  vous  renuoyer  bnutfouner  , 

Encor  vn  coup  en  Italie» 

Allez  coquin  de  maquereau 
Retournez  faire  vos  folie 
A Romededans  le  bordeau. 
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V ous  elles  encor  vn  beau  faquin  USJ 

Pour  eftre  Duc  & Pair  de;  f ratlçç,  «•sibuoLî  mcd  «üoV 
Vous  y ferez  maiflre  c^jyft,  . j r 

Mais  c'eft  à dire  à lapofflNPtojui  sbjaioq  rious'a  Ib  D 
Encore  vous  ferace  honneur;'  )}  ,Jn:)  15Wq}i ft }") 
Et  vous  traitter  en  grandSçigneur  r,f,  n‘ , 

Carne  vous  faudroit  qu’vnc  roue 
Ou  tirer  à quatre  cheuaux. 

Et  puistraifner  parmy  la  boue, 
y oila  tout  droit  ce  qu’il  vous  faut. 

Ma 


meut, 


Ma  foy  Monfieurde  Mafcarin. 
Sans  offenfer  voftre  Eminence, 
Vous  méritez  bien  ce  refrain, 
Tour  auoir  pris  noftre  finance  ; 
Mais  quel  eftoit  voftre  deilein 
Monfieur  HlluftreMarcaflin, 
Vouliez  vous achepter le  monde 
Auec  tant  de  beaux  Lo  uis 
Faire  vne  Lutefle  fécondé 
Ququelqu’autresfaits  inoüis 


Ne  vous  faut  point  diffimuler 
r»n  rnnnoirt  bien  voftre  naiftance 
tu. i v/..  vous  entend  parler  ^ . 
Oniuge  de  voftre  im^u^lapce^ 

V ous  n’eftes  propres  feule 
Qifà  trahir  erernellemc 
Vous  nauez  foy  riy  çonfoc., 

V ous  h’euftes  iamaisde.yaieu 
Vousneuftes  iamais'de  l-^cnec 
ttn’auez calife' que  muLhçur.  • 


Sçauez  vous  bien  maiftre  pipeur 
Auec  toutes  vos  fourberie 
que  ie  ne  fuis  point  vn  menteur, 
/Car  fans  rufe  ny  flatterie 
Xesferuantes  & les  valets 
Autant  les  beaux  comme  les  laits, 
Ontenuic  fur  voftre  frefurc 
Et  s’il  vous  tiennent  vnc  fois 
le  croy  ma  foy , ic  vous  allure 
<^tf  il  vous  ferons  porteur  de  bois. 


Monlicur  le  Prince  de  Çondé 
Auec  toute  fa  racaille. 

Pour  vous  auoir  tant  fécondé' 

Il  n’a  pourtant  rien  fait  qui  vaille. 
Il  ne  deuoit  pas  faire  ainfi 
Car  il  n’a  pas  bien  reulfl. 

Il  deuoit  imiter  (on  frere 
Monfieur  1 e Prince  de  Conty, 
Etnonpaseftrc  contraire 
4Ce  ranger  de  ijoftre  party. 
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Qupy  vous  elles  aulïï  du  mellier, 
Monlicur  l’Abbc  delà  riuiere 
Vousfupportcle  maltotier. 

Vous  faut  iettcrà  la  riuiere 
Encor  non  leroit  la  gafter 
Une  vous  y faut  pasietter: 

Mais  bienpluftoû  àlavoyrie, 
Auflibien  ne  valiez  vous  rien  / 
Car  voftrc  charogne  eft  pourrie 
pela  verolle  vieil  rufKcn. 


Et  pour  tous  vos  autres  fuppo fis 
Comme  Particelle  & les  autres 
Ces  petits  inuenteurs  d’impofts 
Les  faut  rendre  gueux  comme  Apollres, 
Et  pour  exemple  feulement 
Faut  que  Meilleurs  du  Parlement 
En  face  pendre  trois  ou  quatre. 

On  verra  bien  toit  les  Louis, 

Que  depuis  peu  l’on  a fait  battre 
Qu’il  nous  auoient  cfuanouys. 
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